
Emploi et popu la tion active entre 2006 et 2011
en Nord-Pas-de-Calais : 
renfor ce ment du poids de la métro pole lilloise

La faible évolution démographique limite, en Nord-Pas-de-Calais, la hausse de la population
active, en dépit d'une augmentation soutenue des taux d'activité. L'aire urbaine de Lille, portée 
par ses fonctions métropolitaines, enregistre la hausse d'emplois et d'actifs, en particulier

qualifiés, la plus significative entre 2006 et 2011 au sein du Nord-Pas-de-Calais. Sa dynamique
reste toutefois modeste au regard des grandes métropoles françaises. Les grandes aires urbaines
de la région, du fait d'une contraction de l'industrie et d'un développement trop modéré du tertiaire,
observent un repli global de l'emploi sur la même période. Le poids économique de l'aire urbaine de
Lille au sein de la région se trouve ainsi renforcé. Dans tous les territoires, l'activité féminine
progresse.

Éli sa beth Vi lain (Insee)

Entre 2006 et 2011, période marquée par
la crise écono mique de 2008 à 2009, l'em -
ploi a progressé de 0,4 % dans la région
Nord-Pas-de-Calais, soit presque quatre fois
moins qu'au plan natio nal. La faible crois sance
démo gra phique de la région a toute fois tem-
péré les effets de la crise écono mique, en
raison de la modestie de la crois sance de la
popu la tion active. En effet, le nombre de
person nes âgées de 25 à 54 ans, en emploi
ou à la recherche d'un emploi, n'a crû que 
de 0,4 % contre 0,8 % au plan natio nal.

La hausse de la population active est 
limitée par l'atonie démographique

Le taux d'ac ti vité régio nal, infé rieur au taux
natio nal de 4,3 points en 2006, a pour tant 
conti nué de croître pour réduire l'écart à
3,6 points : il s'éta blit désor mais à 86,8 % 
de la popu la tion âgée de 25 à 54 ans. Cette
progres sion a même été plus rapide qu'entre
1999 et 2006, où il n'avait gagné que 1,6
point.Toute fois, deux facteurs démo gra phi ques

 1  La mé tro pole lil loise, es pace de crois sance mo dérée de la po pu la tion active
Évo lu tion de la po pu la tion ac tive des 25 à 54 ans dans les gran des
ai res ur bai nes entre 2006 et 2011

Note : le classe ment par taille des grandes aires urbai nes est établi à partir du nombre d'emplois en 2011. Paris, en 1er

position, compte 5 771 000 emplois ; Toulon, en 14e position, en compte 214 000.
Source : Insee, recen se ments de la popula tion 2006 et 2011.
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majeurs ont joué pour limi ter la crois sance
de la popu la tion active âgée de 25 à 54 ans.
D'une part, les géné ra tions du baby-boom sont
désor mais rempla cées par des géné ra tions moins
nombreu ses et d'autre part, en Nord-Pas-de-Calais, 
le méca nisme se double d'échan ges rési den tiels
défi ci tai res avec les autres régions aux âges du
début de la vie active.
Tous les terri toi res de la région n'ont toute fois
pas connu le même sort. Si la métro pole lilloise
et les aires urbai nes qui la bordent ont été, à l'ima- 
ge des autres gran des aires urbai nes fran çai ses,
des espa ces de crois sance de la popu la tion
active, ce n'est pas le cas du litto ral et du sud 
de la région (figure 1). Ces évolu tions contras tées
reflè tent l'at trac ti vité écono mique des terri toi res, 
avec une concen tra tion des créa tions d'em plois
dans les espa ces métro po li tains et l'ins tal la tion
à proxi mité des popu la tions aux âges de la vie 
active.

Lille : une très grande aire urbaine qui
gagne peu d'actifs

Entre 2006 et 2011, les terri toi res ont réagi à 
la crise en fonc tion de leurs carac té ris ti ques
socio dé mo gra phi ques, de leur tissu écono mique
et de leur attrac ti vité. En France métro po li -
taine, les villes qui concen trent 85 % des
habi tants et 90 % des emplois en 2011 ont
capté l'es sen tiel de la crois sance de la popu -
la tion active natio nale de 25 à 54 ans. L'aire
urbaine de Paris a absorbé à elle seule 30 % de
cette crois sance. Le reste a été porté quasi ment
en tota lité par les treize gran des aires urbai nes
de province de plus de 210 000 emplois, qui
repré sen tent autant d'em plois que l'aire pari sien- 
ne. Parmi elles figure l'aire urbaine de Lille,
au 4e rang en taille.
À cette échelle natio nale, la crois sance de la 
popu la tion active de Lille appa raît modeste. 
Avec un gain de 0,6 %, elle affiche la 3e plus 
faible évolu tion parmi les plus gran des aires 
natio na les. Le taux d'ac ti vité des habi tants de
l'aire urbaine de Lille gagne pour tant 1,4 point,

ce qui lui permet de réduire l'écart avec la
moyenne de cet ensemble d'ai res de 0,1 point
(respec ti ve ment 89,4 % et 90,3 %). Mais Lille,
avec une baisse de 1,0 % de la popu la tion âgée
de 25 à 54 ans, figure parmi les quel ques très
gran des aires qui ont perdu des habi tants aux
âges de la vie active, quand l'en semble de ces
aires en a gagné 1,1 % en cinq ans. Cette situa -
tion est en partie liée à la posi tion de l'aire
lilloise et sa fonc tion au sein d'un système
terri to rial avec les agglo mé ra tions voisi nes.

La métropole lilloise reste attractive au
plan régional

À l'échelle régio nale, Lille concentre un peu 
moins du tiers de la popu la tion active de 25
à 54 ans et la moitié du gain enre gis tré entre
2006 et 2011, soit envi ron 2 500 person nes.
Les autres aires urbai nes ont, quant à elles,
connu un léger repli (figure 2). En effet, la
progres sion du taux d'ac ti vité n'a pas compensé
le défi cit migra toire des jeunes actifs. Enfin, 

les espa ces sous l'in fluence croisée de plusieurs
aires, appe lés espa ces multi po la ri sés, ont vu
leur popu la tion active augmen ter de 4,0 %. Ces
terri toi res sont désor mais, plus que les couron -
nes immé dia tes des pôles avec lesquels ils
sont en rela tion, les sièges du mouve ment de
périur ba ni sa tion et enre gis trent la plus grande
progres sion régio nale du taux d'ac ti vité
(figure 3).

Poursuite de la progression des taux
d'activité féminin

Tandis que le nombre d'hom mes actifs de 25 à 
54 ans a baissé de 1,4 % entre 2006 et 2011 en
Nord-Pas-de-Calais, le nombre de femmes acti -
ves a augmenté de 2,5 %, ce qui est supé rieur
à la crois sance observée en France métro po -
li taine, estimée à 2,1 %. Le Nord-Pas-de-Calais
présente toujours un taux d'ac ti vité fémi nin
infé rieur à la moyenne natio nale, situé à 80,0 %,
mais l'écart n'est désor mais plus que de 6,5 points
contre 7,9 points en 2006. Le diffé ren tiel entre
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 3  Di mi nu tion de la po pu la tion ac tive dans les pô les ur bains,
ex cep té dans l’ag glo mé ra tion lilloise
Évo lu tion de la po pu la tion ac tive des 25 à 54 ans entre 2006 et 2011 dans les es pa ces
du zo nage en ai res ur bai nes

Source : Insee, re cen se ments de la po pu la tion 2006 et 2011.
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(en %) (en %) (en %) (en points de %) (en %) (en points de %)

Aire urbaine de Lille (pôle et
couronnes)

466 708 - 1,0 417 415 + 0,6 89,4 + 1,4 84,9 + 2,5

Autres grandes aires urbaines (pôle 
et couronnes)

941 902 - 2,8 804 273 - 0,2 85,4 + 2,2 77,4 + 4,1

Moyennes aires 16562 - 4,4 13 845 - 2,5 83,6 + 1,6 75,2 + 2,9
Petites aires 12992 - 6,5 10 468 - 4,9 80,6 + 1,4 74,8 + 3,3
Espace multipolarisé 144704 + 1,1 128 321 + 4,0 88,7 + 2,5 81,7 + 4,7
Communes isolées hors influence
des pôles

12599 + 0,3 10 920 + 2,1 86,7 + 1,5 79,1 + 2,7

Nord-Pas-de-Calais 1 595467 - 2,0 1 385 242 + 0,4 86,8 + 2,0 80,0 + 3,7

 2  Des taux d’ac ti vi té va ria bles se lon les es pa ces
Po pu la tion et taux d’ac ti vi té au lieu de ré si dence dans les es pa ces du zo nage en ai res ur bai nes

Source : Insee, re cen se ments de la po pu la tion 2006 et 2011.



le taux d'ac ti vité fémi nin de l'aire urbaine de 
Lille et celui des gran des aires de province de
sa caté gorie s'est égale ment amoin dri : l'écart,
estimé à 1,8 point, est en repli de 0,2 point
entre 2006 et 2011.
Le taux d'ac ti vité fémi nin des autres aires
urbai nes régio na les connaît aussi une hausse
soutenue mais il présente encore un écart avec
l'en semble des aires urbai nes de province de 
8,2 points. Dans certai nes, carac té ri sées par le
poids de l'em ploi mascu lin comme Douai - Lens,
Valen cien nes ou Maubeuge, les taux d'ac ti vité
sont même infé rieurs de 3 à 5 points par rapport
à cette moyenne régio nale.
C'est à nouveau dans l'es pace multi po la risé
que la crois sance de la popu la tion active
fémi nine est la plus forte.

La concentration des emplois se
renforce sur l'aire urbaine de Lille

Les années 2006 et 2011 enca drent la crise de
2008 à 2009 et la période se carac té rise par
deux dyna mi ques oppo sées : en effet, la crise a

mis un coup d'ar rêt à la crois sance écono mique
géné ra trice d'em plois et la période de réces sion
qui l'a suivie a entrainé des destruc tions nettes
d'em ploi. L'in dustrie a prin ci pa le ment concen tré
les pertes d'em plois tandis que la trajec toire de
crois sance du tertiaire s'est trouvée contrariée.
C'est ainsi que la période s'est soldée par une
faible progres sion de l'em ploi au plan natio nal
(+ 1,9 %), laquelle s'est trouvée plus timide
encore en Nord-Pas-de-Calais (+ 0,4 %). Dans ce
contexte, les espa ces métro po li tains, qui accu -
mu lent les ressour ces humai nes et écono mi ques
les plus dyna mi ques se sont mieux compor tés,
comme en témoigne le gain de 4,7 % d'em plois
dans les treize gran des aires natio na les. Plus 
modeste, la crois sance de l'aire urbaine de Lille
(+ 2,9 %) s'ins crit néan moins dans ce mouve -
ment. Sur le reste du terri toire régio nal, l'em ploi
a connu un repli de 0,9 %. La concen tra tion des
emplois sur la métro pole lilloise s'est ainsi trouvée
renforcée pour atteindre 34,6 % des emplois 
régio naux en 2011, soit 0,8 point de plus qu'en
2006.

Les services non marchands ont amorti 
le choc de la crise

Cet effet de concen tra tion se double d'un effet
de recom po si tion secto rielle, dont l'ori gine
est bien anté rieure à la crise mais qui s'est
trouvé ainsi ampli fié sur certains terri toi res.
Sur l'aire urbaine de Lille, en cinq ans, les poids
des servi ces et de la cons truc tion dans l'em ploi
ont tous deux gagné un point. La crise a impacté
quasi ment de la même manière qu'en moyenne 
régio nale l'em ploi indus triel même si elle a
porté là sur un pan du système produc tif moins
repré senté qu'en moyenne régio nale (11 % en
2006 contre 17 % pour l'en semble). Commer ces 
et servi ces prin ci pa le ment marchands ont été
porteurs d'em plois mais dans une moindre
mesure que dans les gran des aires natio na les.
La cons truc tion présente égale ment un solde
posi tif sur la période, reflet d'une forte crois -
sance jusqu'en 2008 avant d'amor cer un déclin
par la suite. En revanche, l'aire s'est démarquée
de sa caté gorie par ses créa tions nettes d'em ploi
dans l'ad mi nis tra tion publique, l'en sei gne ment, 
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Nom de l’aire ur baine

Nombre
d’em plois
en 2011

Tous sec teurs

Part des
em plois

in dus triels
en 2011

Évo lu tion du nombre d’em plois 2006-2011

Industrie Cons truc tion
Com merce,
trans ports,

ser vi ces di vers

Admi nis tra tion
pu blique,

en sei gne ment,
san té, ac tion

so ciale

Tous sec teurs

(en %)

Lille (partie française) 510 339 10

Berck 23 164 11

Arras 60 438 11

Calais 47 705 11

Armentières (partie française) 27 310 13

Boulogne-sur-Mer 49 267 14

Douai - Lens 174 067 14

Cambrai 28 710 14

Hazebrouck 10 281 15

Valenciennes (partie française) 122 444 21

Dunkerque 98 825 22

Béthune 106 968 22

Saint-Omer 37 227 23

Saint-Amand-les-Eaux 10 733 25    

Maubeuge (partie française) 42 217 25

Ensemble des grandes aires urbaines
régionales hors Lille

839 356 18

Ensemble des treize plus grandes aires de province 5 712 266 11

Ensemble des autres grandes aires
urbaines de province

9 479 143 14

 4  Des per tes dans l’in dustrie et un faible dé ve lop pe ment du ter tiaire
Évo lu tion des em plois par sec teur dans les gran des ai res ur bai nes du Nord-Pas-de-Ca lais, entre 2006 et 2011

Plus de + 10% :    
De + 5% à + 10% :    
De + 2% à +5% :  
De – 2% à + 2% :  

Légende :

Source : Insee, recen se ments de la po pu la tion 2006 et 2011 au lieu de tra vail.

De – 2% à – 5% :  
De – 5% à – 10% :   
Moins de – 10% :    



la santé et l'ac tion sociale, secteurs qui pèsent
en 2011 pour 33 % de l'em ploi soit deux points
de plus que dans l'en semble des treize gran des
métro po les. Ces derniers secteurs ont ainsi joué
un rôle d'amor tis seur du choc de la crise dans
le cas de la métro pole lilloise.

Le poids de l'industrie recule dans la
plupart des aires régionales

Dans les autres gran des aires urbai nes régio na les,
les pertes indus triel les n'ont pas été compen sées
par le déve lop pe ment trop modéré du tertiaire
(figure 4). En cinq ans, le poids de l'in dustrie a
perdu deux points, le choc sur l'em ploi indus -
triel étant compa rable à celui qu'a vécu l'en semble
des gran des aires urbai nes natio na les. Le tissu
indus triel des gran des aires de la région, regrou -
pant 18 % de l'em ploi total en 2011, reste
toute fois plus présent qu'en moyenne natio -
nale. Les aires régio na les les plus indus triel les,
Maubeuge, Saint-Omer, Béthune, Dunkerque
et Valen cien nes sont celles où le poids de l'em -
ploi indus triel recule le plus sur la période,
Saint-Omer s'il lus trant avec une baisse de plus
de dix points. Échappe à ce schéma l'aire de
Saint-Amand-les-Eaux, dont les pertes indus -
triel les ont été modé rées et qui a béné fi cié de 
l'ex pan sion du tertiaire y compris marchand.

Une place croissante des qualifications
supérieures dans les villes

Les évolu tions struc tu rel les du tissu produc tif
se sont accom pa gnées d'évo lu tions de la quali -
fi ca tion des actifs. En lien avec l'élé va tion du
niveau de diplô mes et la pour suite de la tertia ri -
sa tion, la part des cadres parmi les actifs de
25 à 54 ans rési dant dans la région a augmenté 
de 1,1 point, pour atteindre 12,6 %, tout comme
celle des profes sions inter mé diai res (+ 0,6 point

à 24,9 %) tandis que la part des ouvriers a
dimi nué de 1,7 point entre 2006 et 2011 pour
atteindre 28,0 %.
À une échelle infra ré gio nale, le lien entre la
quali fi ca tion des emplois et la quali fi ca tion
des actifs rési dants se distend en fonc tion de 
l'at trac ti vité rési den tielle du terri toire. C'est
ainsi que la recom po si tion socio pro fes sion -
nelle s'est amplifiée sur la métro pole lilloise.
Les caté go ries les moins aisées s'en éloi gnent
en raison du prix du foncier tandis que les cadres
appré cient au contraire d'y rési der : la repré -
sen ta tion des cadres est là en augmen ta tion de
2,4 points en cinq ans, portant leur part à 20,6 %
des actifs. En revanche, la part des ouvriers y
décline de 2,1 points et celle des employés de
0,8 point.
Les autres gran des aires régio na les connais sent
aussi une montée en quali fi ca tion de leurs actifs
rési dants, sous l'ef fet du recul de l'in dustrie
et malgré le déve lop pe ment plus mesuré du
tertiaire : la part des cadres gagne 0,5 point
pour atteindre 9,4 % et celle des profes sions
inter mé diai res 0,7 point tandis que la part des
ouvriers recule de 1,5 point. L'aire d'Arras s'en
distingue en regrou pant une part de cadres en
progres sion de 1,9 point même si à 15,3 % elle
reste bien en-deçà de la concen tra tion lilloise.
Celle de Douai - Lens s'en détache égale ment
en accueil lant, pour des raisons qui tien nent
à son foncier et son posi tion ne ment géogra -
phique à côté d'ai res indus triel les voisi nes, une
des plus impor tan tes parts d'ac tifs ouvriers alors
que l'in dustrie y tient une part conforme à la
moyenne régio nale.
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Sour ces
Les résul tats sont issus des recen se ments
de la popu la tion de 2006 et de 2011. Pour
la première fois depuis la mise en place
des enquê tes annuel les de recen se ment,
les résul tats de deux millé si mes de
recen se ment peuvent être compa rés
direc te ment, à l'aune des cinq années
écou lées entre 2006 et 2011. Dans cette
étude, le champ se limite aux actifs de
25 à 54 ans afin de mesu rer l'im pact de la
crise sur le « noyau dur » de la popu la tion
active, à des âges où la très grande majo ri té
des person nes sont en emploi ou en
recherche d'em ploi. Dans un contexte
écono mique diffi cile, les plus jeunes et les
plus âgés sont eux davan tage suscep ti bles
de modi fier leur compor te ment en entrant
ou sortant plus ou moins tardi ve ment de
la vie active.

Défi ni tions :
Aire urbaine ou « grande aire urbaine » : 
ensemble de commu nes cons ti tué par
un pôle urbain (unité urbaine) de plus
de 10 000 emplois, et par des commu nes
rura les ou unités urbai nes (couronne
périur baine) dont au moins 40 % de la
popu la tion rési dente ayant un emploi
travaille dans le pôle ou dans des commu nes
atti rées par celui-ci. La notion d'aire urbaine
permet ainsi de défi nir un concept de
grande ville ou métro pole à l'aide d'une
approche fonc tion nelle et écono mique.
De la même façon sont défi nies les
moyen nes aires (pôle de 5 000 à 10 000 
emplois) et les peti tes aires (pôle de 1 500 
à 5 000 emplois). Les commu nes multi -
po la ri sées sont des commu nes situées
hors des aires, dont au moins 40 % de
la popu la tion rési dente ayant un emploi 
travaille dans plusieurs aires, sans atteindre
ce seuil avec une seule d'entre elles. Les
autres commu nes en dehors des aires sont
les commu nes isolées, hors influence
des pôles.


